
de l’agence de voyages
Thomas Cook et dans
une nouvelle de Poe
intitulée Trois dimanches
dans la même semaine, où
il notait déjà qu’une per-
sonne voyageant autour
du Globe vers l’Est
gagnerait une journée
en passant la ligne de
changement de date.

Dans Le Tour du
monde en quatre-vingts
jours, Verne décrit com-
ment un Anglais fleg-
matique et son serviteur
plein de ressources se
dépêchent de faire le
tour du monde, malgré
une foule d’aventures
qui les retardent. Le
roman fut initialement
publié sous forme de
feuilleton dans un jour-
nal parisien, ce qui tri-
pla presque la diffusion ;
puis la publication du
livre complet, quelques
semaines après la publi-
cation du dernier épi-
sode, assura des ventes
records, en France et à
l’étranger. La renommée
de Verne culmina quand
des célébrités telles que
Nellie Bly, Jean Cocteau
et S.J. Perelman tentèrent
ensuite de faire vraiment
le tour du monde en
moins de 80 jours.

Les huit œuvres sui-
vantes furent toutes de
la même veine que le
Tour du monde en quatre-
vingts jours ; puis Verne
publia en 1879 un
curieux roman, Les Cinq
cents millions de la
Bégum, qui rappelle les
premiers écrits de l’au-
teur et annonce la
vision plus critique de
la science et de la tech-
nique qu’il reprendra
après la mort de Hetzel.
Ce roman raconte l’his-
toire de deux person-
nages symboliques, le
docteur Sarrasin, fran-
çais, et Herr Schultze,
allemand, qui reçoivent
chacun un énorme héri-
tage avec lequel ils doi-
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vent construire une
ville idéale dans les
contrées sauvages du
Nord-Ouest américain.
Sarrasin construit une
cité utopique paisible,
tandis que Schultze
érige une entreprise
aux allures de forte-
resse où l’on fabrique
des armes de pointe.
Bien dans l’esprit de
son temps (on sortait
de la guerre de 1870),
ce roman montre pour
la première fois, avec
Herr Schultze, un
scientifique œuvrant
pour le mal.

Préfigurant Hitler,
Schultze affiche des
convictions fanatique-
ment racistes et prône
l’extermination des élé-
ments les plus faibles
de la race humaine et
l’ascension glorieuse
d’une nouvelle classe
dirigeante : «l’Uber-
mensch technique».
Pour la première fois,
Verne montre que la
puissance de la tech-
nique peut engendrer
la corruption et que la
connaissance scienti-
fique peut devenir dia-
bolique quand elle est
entre les mains de per-
sonnes méchantes.

Le public français
accueille fraîchement
le roman. Alors qu’il se
vendait entre 35 000
et 50 000 exemplaires
des autres ouvrages,
dans les premières an-
nées après leur publi-
cation (Le Tour du
monde en quatre-vingts
jours se vendit à 108 000
exemplaires), Les Cinq
cents millions de la Bé-
gum n’atteignent que
la moitié des lecteurs
habituels : ceux-ci n’ad-
hèrent apparemment
pas au pessimisme
scientifique de Verne.

Pourtant Verne
continue dans cette
veine. Il reprend des
thèmes moraux et

4. L’ARME GÉANTE construite par Herr Schultze, dans Les Cinq cents mil-
lions de la Bégum, publié en 1879, présage le fanatisme qui fondra sur l’Eu-
rope au siècle suivant.
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«Obus-fusée de verre, revêtu de bois de chêne chargé, à soixante-
douze atmosphères de pression intérieure, d’acide carbonique liquide.
La chute détermine l’explosion de l’enveloppe et le retour du liquide à l’état
gazeux. Conséquence un froid d’environ cent degrés au-dessous de zéro
dans toute la zone avoisinante, en même temps mélange d’un énorme
volume de gaz carbonique à l’air ambiant. Tout être vivant qui se trouve
dans un rayon de trente mètres du centre d’explosion est en même
temps congelé et asphyxié. Je dis trente mètres pour prendre une base
de calcul, mais l’action s’étend vraisemblablement beaucoup plus loin,
peut-être à cent et deux cent mètres de rayon! Circonstance plus avan-
tageuse encore, le gaz acide carbonique restant très longtemps dans les
couches inférieures de l’atmosphère, en raison de son poids qui est
supérieur à celui de l’air, la zone dangereuse conserve ses propriétés
septiques plusieurs heures après l’explosion, et qui tout être qui tente
d’y pénétrer périt infailliblement. C’est un coup de canon à effet à la fois
instantané et durable!... Aussi, avec mon système, pas de blessés, rien
que des morts!» Herr Schultze éprouvait un plaisir manifeste à dévelop-
per les mérites de son invention.

Les Cinq cents millions de la Bégum (1879)




